Françoise Coulmin : une poète résistante

Mardi 18 octobre à 18h30 au théâtre débute la saison des Moments Poétiques d’Aurillac. La nouveauté cette année : le poète invité choisit un poète du patrimoine qu’il apprécie particulièrement dont un comédien lira quelques poèmes. Ainsi le premier moment poétique accueille Françoise Coulmin qui lira ses propres poèmes. Elle a choisi Louis Aragon qui sera lu par la comédienne Isabelle Peuchlestrade.

Depuis « Pour durer » jusqu’à « Pendant qu’il est encore temps » ses livres sont la déclinaison d’un grand livre dont le fil conducteur est résistance.

Françoise Coulmin affirme son engagement auprès des femmes et des hommes qui subissent la guerre, l’injustice, l’exploitation. Il s’agit d’un engagement poético-politique dont les poèmes dénoncent précisément ce que l’humanité subit. La poète qui vit en Normandie nous fait partager l’horreur et le rejet de la guerre quand elle écrit « On ne peut pas côtoyer des années ces cimetières militaires/sans penser avec une boule au ventre à tous ces gamins/  qui tombent et qui tombent à cause de cette saloperie qu’est la guerre ».  Le poème continue ainsi : « Dans la vérité/de cette atroce raideur d’alignement/à ceux tombés, 16, 20 ans/sur toutes les plages de Normandie du monde », etc.

Elle s’insurge aussi contre l’enfermement et l’emprisonnement de « Gaza à ciel ouvert » : « Comment se résigner/ quand un vent de folie/anéantit toute justice ».

Cette colère qu’elle exprime n’est pas dénuée de tendresse quand elle chante les « Femmes indiennes » ou bien Lucy, venue du fond des âges. Une tendresse qu’elle voue, à travers le « premier homme », à l’humanité : « je suis kurde sémite arménien sumérien grec hittite/je suis de ces exodes et je marche/à la quête en poussant mes troupeaux loin/des démons qui me poursuivent et m’assaillent/et me brûlent ».

Tendresse aussi quand elle écrit : « Un poème d’onguents et de baumes et de paroles/comme celles/murmurées à l’oreille des enfants/un poème humble/de grande dignité/qui manieraient l’humour et le rire/et qui ne serait plus sur le qui vive/clamant au vent comme une torchère/fou comme une danse de retrouvailles/et sans colère » parce qu’il y a « le rire comme seule issue au drame ».

La clé de sa poésie est peut-être là dans ce vers : « le pire des silences est celui de l’absence ». Les mots de Françoise Coulmin portent au présent ce que le monde économique-politique-militaire-religieux a tendance à nier : l’humanité dans sa diversité. Ses mots disent que le feu de sa colère est l’amour des femmes et des hommes.
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Françoise Coulmin est présente dans de nombreuses anthologies. Elle est aussi auteur des anthologies poétique éditées par Le temps des cerises : 
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